
Présentation

Type d’activité
Par la réflexion et le mime. A partir du conte du Bambou sera proposé une

illustration du thème 2000 de la semaine missionnaire : « A ceci tous vous reconnaîtront
pour mes disciples, à l’amour que vous aurez les uns pour les autres » (Jn 13, 35).

Objectifs
« Etre canal que le Seigneur utilise pour la croissance et la fécondité de son

Règne ». S’interroger sur notre engagement au service de la Bonne Nouvelle et le
pourquoi de cet engagement :

Est-ce que mon engagement est uniquement une satisfaction personnelle ?
Me sachant aimé de Dieu, et habité par l’Esprit Saint, je dois partager ce que j’ai

reçu et témoigner de cet amour également par mes actes.

Public visé
16/25 ans – paroisse (animateurs d’aumônerie, de catéchèse) – mouvements

(ex. équipe apostolique du MEJ, etc.) - animateurs de jeunes – accompagnateurs
de mouvements. Peut également être utilisé pour des jeunes préparant leur
confirmation, pour les amener à s’interroger sur un engagement au service de
l’Eglise.

Durée
Environ deux heures (ou plus si un débat s’engage) – Pour une équipe

d’animation qui fonctionne depuis un moment, la réflexion, puis le temps de prière,
insérés dans un week-end de formation par exemple, peuvent amener à prendre de
nouvelles orientations, à faire évoluer « une mécanique bien rôdée ».

Pour des confirmands, la réflexion peut précéder une « foire aux idées » leur
permettant de choisir un service ou un mouvement d’Eglise où s’engager.

Préparation
■ Texte du conte en trois parties avec les questions correspondantes sur des

feuilles séparées et le texte pour la quatrième partie si nécessaire : « Vous
êtes invités à imaginer la fin du conte en dix lignes maximum et à préparer un
mime pour représenter l’ensemble du conte avec la fin que vous avez
composée. » (autant de textes que de groupes)

■ Banderole avec le thème (« A ceci tous vous reconnaîtront pour mes disciples :
à l’amour que vous aurez les uns pour les autres »).

■ Texte intégral du conte à remettre avec une image prière de la Semaine
missionnaire mondiale (NDLR : ou la prière pour les vocations de l’image
prière de cette année) à chaque participant à la fin de la prière.

■ Posters ou diapos si avez retenu la variante proposée.
■ Affiche de la Semaine missionnaire mondiale (NDLR : ou de la JMV 2001).
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Déroulement
1ère  étape :  Présentation  de  la  soirée

En grand groupe, introduire : « Pour illustrer cette parole de l’Evangile “A ceci,
tous vous reconnaîtront pour mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour
les autres”, et mieux comprendre en quoi elle nous concerne, nous vous proposons
une réflexion à partir d’un conte de Madagascar. Il s’agit d’un Bambou, un arbre, qui
nous raconte sa vie », puis répartition en équipes de cinq personnes maximum.

2ème  étape :  Réflexion  par  équipes
Le conte est découpé en quatre parties. Aux trois premières parties du texte

correspondent des questions.
Chaque groupe reçoit, sur des feuilles séparées, le texte des différentes parties

avec les questions correspondantes et se les approprie l’une après l’autre. On en
fait la lecture et chacun réagit, essaie de s’exprimer sur les questions posées. On
pourra prendre un chant ou un refrain entre chaque temps de réflexion.

La quatrième partie correspond à la fin du conte. Ce texte-là n’est pas donné au
groupe. Il devra lui-même inventer la fin du conte en dix lignes maximum, et
préparer un mime pour représenter l’ensemble du conte avec la fin qu’il aura
composée.

3ème  étape :  Temps  de  prière
■ L’ensemble du groupe se rassemble.. Chaque groupe présente son mime

intercalé d’un chant ou refrain. Selon le temps disponible, on peut simplement
demander à chaque groupe de lire la fin imaginée.

■ On conclut par la lecture du conte en son entier dans sa forme originale et
chacun le reçoit, accompagné de l’image de la Semaine missionnaire
mondiale (NDLR : ou de la JMV), en étant envoyé à être témoin de cet amour.

■ L’envoi est signifié par le texte « S’engager » (voir ci-dessous). 
■ On termine la prière par le « Notre Père » en mettant ses mains à la manière

de Jésus et des disciples, comme sur l’affiche.

Variante pour enrichir l’animation :
Pour soutenir la réflexion, chaque partie du conte peut être illustrée par une

diapo ou un poster.
■ Image d’une forêt majestueuse ou d’un arbre grand et beau
■ Image d’un homme posant sa main sur un tronc
■ Image d’arbres abattus dans une forêt ou une scierie.

Quand il était grand et beau, il grandissait pour lui seul et se réjouissait de sa
beauté, mais une fois taillée, il a pu être canal que le Seigneur utilisa pour la
croissance et la fécondité de son Règne !

Chants  ou  refrains :
Quand il disait à ses amis – I 165
Dieu qui nous appelle à vivre – K 158
Que tes œuvres sont belles – A 219-1
Saurais-je dire oui comme toi Marie – SM  L 190
Naître et Renaître – I 237
Savoir aimer de Florent Pagny



S’engager

S’engager comme on s’engage dans l’armée. Ou peut-être s’engager comme quelqu’un
qui prend le parti d’ouvrir une porte, une route, une piste nouvelle.

S’engager, comme quelqu’un qui est capable de prendre des risques, les risques de la
parole donnée et de la parole tenue, les risques de dire en face les choses fortes qu’on porte
en soi, comme un cri, comme un défi, comme une espérance aussi.

S’engager, non pour une course solitaire, mais avec tout un peuple, un peuple qui se
rassemble, un peuple qui célèbre, un peuple capable de vivre ce qu’il dit, ce auquel il croit.

Annexe :  textes  de  prière

« Dans tes mains, Seigneur Jésus »

Vois Jésus, les peuples des vertes forêts, peuples aux mains d’ébène.
Dans tes mains, le manioc et le mil, leur donneront faim d’être peuples de frères.

Vois Jésus, les peuples de l’océan bleu, peuples parsemés.
Dans tes mains, le poisson partagé sera communion pour les îles dispersées.

Vois Jésus, les peuples de la couleur de leurs temples d’or.
Dans tes mains, le riz deviendra nourriture de vie pour la multitude.

Vois Jésus, les peuples aux mains brunes et ces épis de maïs.
Dans tes mains, ils deviendront aliment du grand respect du pauvre.

Vois Jésus, les peuples des grandes plaines de blé et leurs richesses engrangée.
Dans tes mains, le pain consacré se transformera en un pain partagé avec l’étranger.

Alors, peuples d’Afrique et d’Océanie, d’Asie, d’Europe et des Amériques, 
nous serons « chair de ta Chair et sang de ton Sang ! »

P. Jacques Lancelot (CEFAL)

Prière d’une équipe de Campinas (Brésil)

« Dieu seul peut donner la foi,
mais tu peux donner ton témoignage.

Dieu seul peut donner l’espérance,
mais tu peux rendre confiance à tes frères.

Dieu seul peut donner l’amour, 
mais tu peux apprendre à l’autre à aimer.

Dieu seul peut donner la paix,
mais tu peux semer l’union.

Dieu seul peut donner la force,
mais tu peux soutenir un découragé.

Dieu seul est le chemin,
mais tu peux l’indiquer aux autres.

Dieu seul est la lumière,
mais tu peux la faire briller aux yeux de tous.

Dieu seul est la vie,
mais tu peux rendre aux autres le désir de vivre.

Dieu seul peut faire ce qui paraît impossible,
mais tu pourrais faire le possible.

Dieu seul se suffit à lui-même,



mais il préfère compter sur toi. »



Le  Bambou  (Texte  du  conte)

Première partie :
Il était une fois un jardin magnifique, à l’est d’un pays, au milieu d’un grand royaume. Dans la chaleur du jour, le Seigneur

soignait le jardin et se promenait.
Un bambou majestueux grandissait et était de plus en plus fier : il était conscient d’être aimé du Seigneur dont il était

la joie.

Avons-nous conscience de nos richesses, de nos talents, de notre valeur ?
Sait-on reconnaître que nous sommes amis du Seigneur et que nous faisons sa joie ?

Deuxième partie :
Un jour, le Seigneur s’approcha de lui, absorbé dans ses pensées. Avec grand respect l’arbre inclina sa tête, jusqu’à

terre. Le Seigneur lui parla ainsi :
« Mon bien cher bambou, j’ai besoin de toi »… Il me semble que le jour était arrivé pour le bambou, jour pour lequel il

avait été créé…

Pensons-nous avoir déjà été appelé par Dieu ? A quoi ?

Troisième partie :
« Seigneur je suis prêt ! Tu m’utilises comme tu veux !
Bambou, pour t’utiliser je dois te tailler.
Me tailler ? Moi ? Moi que tu as fait le plus beau de tous les arbres de ton jardin ? Non ! Je t’en prie… Garde-moi pour

ta joie, Seigneur, ne me taille pas !
Mon bien cher Bambou, si je ne te taille pas, je n’ai pas besoin de toi !
Seigneur tu n’auras pas besoin de moi si tu ne me tailles pas ? Alors, fais avec moi comme tu veux, taille-moi !
Mon cher Bambou, je dois couper aussi tes feuilles et ta tige !
Mon Seigneur, je t’en prie, préserve-moi de cela ! Anéantis ma beauté, si tu veux, mais laisse mes feuilles et ma tige !
Si je ne te coupe pas, je n’ai pas besoin de toi…
Seigneur, taille mes feuilles et ma tige !
Mon cher Bambou, je dois faire encore plus. Je dois te couper par le milieu et prendre ton cœur. Si je ne fais pas cela,

je n’ai pas besoin de toi.
Seigneur, coupe… et taille !

Avons-nous répondu à ses appels ? Comment ?
Répondons-nous, même quand les appels 

ne correspondent pas à nos rêves, à nos attentes ?
Jusqu’où sommes-nous prêt à nous investir ?

Variante (à prévoir dès la 2ème étape ) : la quatrième partie du conte n’est pas à inventer mais sera lue. L’objectif étant de
répondre uniquement aux questions.

Quatrième partie :
Alors, le Seigneur coupa et tailla le bambou, coupa les feuilles, le partagea en deux parties, pour en évider le cœur. Puis

il porta la tige coupée jusqu’à une source d’eau très fraîche et, de là, la conduisit au milieu d’un champ à la terre desséchée.
■


